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d' u n évitement à l'autre ; e n cas de déraille me nt , ils a ide n t Je méca­

nici en à remettre le chariot sur la voie. Ils manœ uvrent auss i au 

besoin les a ig uilles maintenues automatiq uement dans lcu 1· posi tion 
normale par des contrepoids . 

Les locomoti,·es ont été mises eu marche le 28 av1·il 1911. Il est 
sag_e d'attend re qu 'elles a ient fon ctionn é a u moin · pendant quelques 
m o,_s po ur porter un jugement s ui· J;1 valeur pratique de ce nou vel 
outil. En to11s cas, dès à présent, il est rema, ·quable que l' emploi de 

ces locomotives a e u po ur conséqu e nce d'assain i 1· el de refroidi r les 

cl:an tiers, tant par suite de la s uppress ion des che vaux que pa l' la 
detente de l' ait· compl'imé d t> ces ma chin es . 
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€XTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

1'1. K LIBOTTE, 

1 ngénicur en chef, Dire.:t eur du 3111c arrondi!sement des ;\l ines . à Char le oi 

SUR LES TRAVAUX DU 2 mc SEMESTRE 1911 . 

Cha,·bunnages de La Louviél'e et Sa1·s- l, ,mgchamps (puits n° 9) : 
Plandw1· mobile. 

M. l' i ngén ieur D'Haenens décl'it comme suit Je · planche,· mobile 
uti lisé µoui· la pose du cu velage du puits n• 9 , le matag-e des joints 

l'l 1 .. 1·esserrage <les bou lons : 

« Le plancht>t' de t ra Ya il t>st fait de deux lronc;ons, ati u de pe!'mettre 

sa desce nte pa1· les t1·a ppes f'e1·mant l'or ifice du puits . Chaq ue demi ­
planche1· est constitué d' 1111 poulrella6e métallique reeou Yert d,i 

madrie rs c11 sa pi n de !1 ce ntimètres d 'épaisseu r . Les deux demi -plan­

r her~ sou l as~emblés Pnt1·e eux au m oye n de lroi~ pa i t·Ps de cla mes 
de î90 mill imèt res de long ucUI' , HO de hauteu1· et 25 d'épaisseu r, 
boul onn ées a ux attac he. A' dont soul g a1· 11i s les <l Pux tronçons du 
p lanche,·. Qn a tre boulons, avec éc1·ou , co nt1·e-C:•c rou et ,!'O UJJil le , ass u­

re nt celte li a ison . Un jeu de 5 ceotimèt res est résern~ tou t autour du 

plancher. 
» 10 Yet'l'OU~ 1· (5 pal' de m i-pla ncher), p1·éscnta n t une section de 

ïO "'/"' x 25 m;m, perme tte nt la fixat ion du planche r a ux nern1res 
lto1·i;r,on ta les que p1 ·ése nte le c uYelag-e . Ces ,·errous por tent t1·ois t rous 
pour b1·oches de sûreté a,·ec goupi lle: le prem ier sertit immobiliser 
les n 11·rous dans la pos iti on de foud de course a vant , le second qu a nd 
Je~ Ycr rous ue dépassen t pas le planche r et Je troisième quand les 
ver rous dé passent le pla ncher de 120 mi ll imètres. Lo1·squ'o t1 fait 
usage d11 p lancher pour poser de la maçonnerie, les verrous sont 
poussés à le ur fo ud de cour se aYant e t chacun d'eux repose sur une. 
plaq ue dP tà le, di sposée ;: u1· la maçonneri e po u r réparti r la cha1·ge . 
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» Le planchel' peu l êtl'e a ttaché au cà ble de su:.:pension pa l" l'i nte1·­
médiaire de q ua t re fortes chaines fixées aux qu a t re anneaux de 

levage a . 
» Le p la nche r est encore a ttaché a vec des cha înes au cuvelage 

même . Aux a nneaux de suspensio u a son t fixi•es des chaînes c h. 
tc I"minées par de for ts crochets venan t sa is ir l' a nneau qui termine 
les chaines c li fixées aux nen u res d u c uvelage. 

» D' un an nea u renfo rcé de la chaine c h 1 part u ne :Seconde chaine 

c 71~ de long ueur p lus g rande et égalemen t terminée par un crochet. 

l~n détachan t les cha ines c h, et en retiran t les ve1·rou s. on peu t 

descend re le planche t· :-a u" que celu i-ci cesse d'être relié par les 

cha in es c lt~ . a u cu vel age, cc q u i a ug mente éridcmment la sécu rité . 

» C'est ce plan che1· qui a été u tilisé pou r l'épuiseme ut du puits n° 9 

et pour la pose des cu velages. Les tronçons consti tuant u n an neau 
de ctn elag:e son t descendus ,s ur le pla ncher de tra ,·a il, pu is mis en 

plac<' . » 

Cha1 ·/Jumrnqes d' Andalues : l 11stallatio11s sanitaires 
el h.11,qiè11iques. 

Le même ln gé nie ut· décrit dan s les termes su iYants le lavoir­

ve"ti a ir<• i'•tabl i a u s ièg<' 11° ? de,- charbonnages d'Anderlues : 

« Un Ja r oir- res tia irr a étr établi a u s ièg·e n° 2 du charbonnage.du 
Boi~ de la Haye . dan s u n nouveau bâ timent spécialement aménagL· 

a cel efl r t cl occu pan t u n <'>'pace de 21"'20 X 19 mètres. Tl se com­
pose d'u n ha ll d<' 20"'20 X 7"'50 . serYan l de Ye:-t iairr et oit sont 
instn llés 500 mont<'-lia bils . l'i de deux an uexes où sont it1sta llées les 

douclH:S . 
» Le ha ll pst bla nch i â la cha ux ; '16 m itres de ventilation et des 

fpnêt1·es en a. su rent l' aét-age . Les instal la tions "anita ires proprement 
d i tes compor tPnt 5? bains-clo11ches pour ou vrie1·~, 5 bains-douches 

po u r po t'ions et L1 ba ignoires pour ingén ieu rs . Le revètcmen l des 
ca b ine::: PSt en briq ues ém:ii liées : les baignoires sont e n fonte émai liée. 

,, Le chauffag-e des loca ux est assu ré pa r des t uy aux it ailettes et 
de~ r a<l i<1te11 rs . Ces appareils de cha uffage son t a li mentés par de la 
vapP111· fo 11 1·uic par les gC:-nfra teurs exista nts et détet1d ue a 3 atmo­
sphères de pression . Un manomètre permet de se re ndre compte e u 
tou t tem ps de la ,·a lru r de la ci{• tcnt <' e l un e so u pape de sùreté 

s'oppose â toute ~ 11 rp re~sion . 




